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MONSEIGNEUR

LE DAV PHIN.
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£y ONSEIGNEUVR,
Q’(()}-’ que “?I’J yeuere o) ffL T’{T'-f’”f rln'('?' rﬁ

avestout le nﬁmf e route la ffu,’-f-“fh,-‘iﬂ” que fe
w0y dois 5. & que Je ne [cacke vien depl z:rgm nd
parmi les bommes, rfrf., defbren: sbﬁu & Lheri-
gmmr Prince qui jn.zf dans le monde;
e ne croy pas neannioins mdconn oiftre en quel-
te cette haute dignité ot woftre naiflance
?J’-’E’ﬁ?uﬁ' Cohrkl @ J."-.L{;-'.l':r; -.r e w‘l JI T ui:}.'J HrACG
ToHs a ;-':-‘;'f:’?;i’r' s que d o ;’f-}- aire que VoS ne 1ros=
verez, pasindigne de oﬁ“' protetiion le Livre
quej'ay I honnenr de vous prefemter.  Car c’eff,
MONSEIGNEUR, toste fo‘wrea’e
P Ancien ¢ du Nouwvean Teffament ‘tirce des
livres /}?;-'??f $ m‘ﬂ 0nt pour Autenr le Saint ﬁfﬁ; 2
me[me. CeLz%e MONSEIGNEUR,
b |
vous pourra donner une entrie facile dans ces
Hiffoives facrées d'une manicre IF"L‘S-::Z"g'}'r:'ﬁZFfé’,
v : T "
en wous les reprefentant dépeintes dans des figu-
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res, ¢ en failant pafler ainfi de vos yeux dans
woftre efprir des imffruclions trei-importantes.
Voftrelumiere, MONSEIGNEUR,

a paru d.'s voflve enfance avec tant d’éclat , &
g4 ’ifrclz;-m! toujours avec  age , eftant fontenné
par la f¢ nfrﬂl?e de .,.‘[,f,» zfa,zf fL gr -and nf:?fﬁa ne
fonvoit sf ¢ honaré d'une marque plus illuffre
que d’ averr effé choifipar fa 1 VL:)L{& pour fe €
“ﬁfl.rn‘m} r!*mr.. le ﬁlm de unﬂ ¢ 70y ale ¢du=
Cat 107 1_,"'{! 15 Jll'{?f; TerH¢ i‘ff{i’l{.’r Dekt ﬁ I JETE ﬂk, g*’f?’ﬂ?ﬂf
chofes dans la [uite de cet emi-fw. Vous y ver=

J

rez, MO \- SEIGNEUR, une -U:??‘chc'

P 9,,?,; 01 fuf toutes [ortes d’ évenemens. Vous
9. vem: w cerez. la ﬁ)?!ﬁ ation ¢ le renver[ement
des plus “fnfi'fz:, es Monarchies qui ayent efté
dans ;;uif.,;.-.-f:‘. Vous y veconnoiftrez l\'lON
SEIGNEUR, gue laprovidence de Di
veille pour la confervation des Princes qui ij
?'E??{’;{’?'? le culte & laveneration quilu y er’fl deué
> qise lors g £ils font a‘um“;eﬂ,(f wns [ idolatrie
}“‘ wilsont irrité{acolere y o) leur a ofte lear
couronne avecle ;ije pouvoir par e"eﬂyff il Iz
lenr avoit donnée., i’as ﬁf;‘.-szcfﬂ-ﬂ? par une
funefte ex rc?'m,ce', o;we,. (2 les Princes [ont conmme
des Dieux fur la ft‘n? s ths me [ont neanmoins que
terre (_)"0'“{ pouc lre devant Dien. ﬂ/_:rff; Y EOVES
MONSELGNEU R, dewouloir Vm quer

icy en pm”cu lier Pufage qu'on peut faire de ce

livre ,f divin.  Ce qion en-peut dire en ge-
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pour vépondre 2 la [age[le de Dien qui eff infinie

& cequi eff plus proportionné & woftre intelli-
gence ¢ & voftre inftruttion, MONSEI-
GNEUR, fedoit referver a la haute Prti=
dence ¢ a la lumiere de celuy qui travaille avec
rant de fucces d un des plus grands ouvrages qus
foit aujourd buy dans le monde , en cultivant ¢
farfant paroitre de plus en plus les royales inclina=
t1oms que la nature mefme vous a infpirees , pour
fatisfaire au defir i losiable de (4 Majefte , qui
ne foubaite pas moins de wous rendre I'beritier
dela grandeur de [on ame . que de [a puiffance ¢
de [a conromne. Que [iceliure peut fervir de
quelgue chofe a un deffein [i necellaive & [i 1m-
portant, ¢ fila zf{,-'}?'@ﬂorrj(;?.z qiii [¢ trouve entre
celuy quti a fait cerecueil & la [ainteté des cho-
fes qui y font venfermées, w'en détowrne point le
[ruit g on en pourroit efperer, je me tiendray trop
bonore , MONSEIGNEUR , devous avoir
i domner cettemarque de la veneration quey'ay
pour woftve perfonne , & du profond refpeit avec
bequel ie fuis

CHONSEIGNEUR,

Voftre tres- humbie &
tre--obeiffant ferviteur,

DE ROYAUMOND.

T o 1ot R

T

—




	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

